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Exposé des travaux scientifiques
I. - TRAVAUX RELATIFS A LA CIRCULATION CHEZ L’HOMME CIRCULATION CAPILLAIRE ET PHÉNOMÈNES VASOMOTEURS
A l’aide de l’appareil que nous avons, M. Comte et moi, imaginé et introduit dans la technique physiologique, nous avons abordé l’étude d’un grand nombre de questions relatives à la circulation périphérique chez l’homme. Notre appareil est commode et permet de multiplier les expériences; il est mobile et permet de faire varier sans difficulté les attitudes; il est fidèle, précis, exempt des causes d’erreur que comportaient les appareils anciens. Nous étions dès lors invités i contrôler d’une part les données fournies par les travaux antérieurs, et d’autre part, à y ajouter les données nouvelles que notre procédé pouvait
Nous avons publié une partie de nos recherches ; quand nous les jugerons suffisamment complètes nous aborderons une étude d’ensemble. A nos documents personnels s’adjoindront d’ailleurs des documents recueillis et publiés par divers expérimentateurs,
Recherches sur la circulation capillaire chez l’homme h l’aide d’un nouvel appareil pléthysmographique (avei M. Coio), Arch. de Physicl., 1894, p. 381.
volume des deux membres supérieurs, qui se servaient mutuelle) ment de témoins, et souvent celle des quatre extrémités à la
radial. jj
quels qu’en lussent te siège et la nature , se traduire par une réaction vasomotrice généralisée, réaction qui était toujours, une vasoconstriction jamais une vasodilatation.
Cette vasoconstriction réflexe apparaît dans toutes les extrémités et sa valeur relative dam chacune d’elles ne dépend en aucune manière du siège de l'excitation. Certaines excitations des muqacuses viscérales (ingestion d’eau froide, etc.), produisent des phénomènes de tous points semblables.
Les excitations sensorielles (auditives, visuelles," olfactives))
Les .excitations psychiques (émotion) ont aussi des effets sem-'
par l’étude comparée des ondulations dans les diverses attitudes ; ce genre de démonstration n’était guère possible qu’avec les appareils dont noiis disposions.
' Contrairement à l’inspiration d’amplitude moyenne, l’inspiration profonde est suivie d’une ondulation du volume des extrémités qui offre tous lès caractères d’une réaction vasoconstrictive réflexe. Son origine serait dans une impression de froid éprouvée
lutte de l’organisme contre les déperditions de chaleur.
Sur la forme du pouls total fournie par notre pléthysmographe
viennent du sympathique et se groupent dans le splanchnique;, ils n’ont pas fourni d’autre notion topographique. Les expériences! de Heidenhain et Grützner, celles de Zuntz, de Dastre et Morat, etc.,; ont montré que les vaisseaux mésentériques se resserrent sons l’influence réflexe de certains nerfs sensibles ; qu’ils se dilatent,
dorsaux et 1"' et 2* lombaires; l'excitation centrifuge dlSces filets provoque, avec ou sans vasoconstriction initiale légère et fugitive, une vasodilatation s’accusant par une importante augmentation de volume des réseaux mésentériques. Et, tandis que l’excitation des filets constricteurs détermine une augmentation plus ou moins notable de la pression aortique, celle des vasodilatateurs s’accompagne d’üne dépression de valeur variable, mais dont la coexistence avec l’augmentation de volume montré qu'il s’agit bien d’une vasodilatation active.
trique excité, dans le sens centrifuge, au-dessus du diaphragme', :
vasoconstricteurs profonds, abdominaux, de l'excitation centrait produite par le sang asphyxique. Nous en avons pu analyser la marche et déterminer les phases, grâce à l’inscription volumétrique; celle-ci nous a permis également de préciser les rapports
cutanéo-musculaires, étude également réservée.
constricteurs du pancréas sont les rameaux communiquants les plus inférieurs du cordon sympathique thoracique, ce cordon luimême, et le grand splanchnique, des deux côtés : il existe aussi
Les filets vasodilatateurs siègent pour une faible part dans le symphatique, et pour une part prépondérante dans le pneumo-
Nous étudions ensuite les réflexes vasomoteurs pancréatiques : réflexes vasoconstricteurs provoqués par la plupart des excitations sensitives et psychiques, réflexes vasodilatateurs produits par l’excitation des filets sensibles afférents au pneumogastrique.
Nous indiquons enfin les effets vasomoteurs pancréatiques de l’excitation asphyxique.
Recherches expérimentales sur l’innervation vasoconstrictive du foie (avec M. François-Franck), i cr mémoire: Historique technique; 2° mémoire : Topographie. Archives de Physiologie , tome VIII n° 4, p. 908 à 936, juillet 1896 (18 figures).
nous indiquons ensuite la technique particulière que nous avons employée : nous avons exploré les variations de volume d’un ou de plusieurs lobes du foie à l’aide de l’appareil à doubles valves d’Hallion et Comte, et pratiqué en même temps l’examen manométrique sur le trajet de l’artère hépatique et de la portion hépatique de la veine porte.
Nous étudions, pour éprouver la fidélité de la méthode, les
portion excitée du sympathique. En écartant cette cause d’erreur par la section des rameaux communiquants, on arrive , à déter- 1 miner le lieu d’émergence dès vasoconstricteurs hépatiques ; ceux-ci commencent à se détacher de la moelle par la 6 8 paire dorsale et leur limite inférieure peut être fixée à la hauteur dé la secondé paire lombaire. L'effet vasoconstricteur hépatique s’exerce également par les deux cordons droit et gauche. Les effets vasomoteurs du nerf vertébral ou de l’anneau de Vieussens paraissent indirects; ... le niveau supérieur des nerfs vasoconstricteurs hépatiques ne dépassant pas la hauteur de la 6° paire dorsale.
L’action simultanée des vasoconstricteurs sur les branches intra-hépatiques de l’artère hépatique et de la veine porte sè démontre par des expériences appropriées.
ninaires de l’organisme en présence e système porte.
UR LA TOXINE DIPHTÉRIQUE
Enriquez et moi, il y a quelques aratives sur les effets physiologiques
rations les plus importantes consistent, d’une part, en foyers hémorragiques et, d'autre part, en foyers de myélite, qui à notre connaissance n’ont pas encore été signalés.
Les hémorragies, peu étendues, se localisent, d’une façon presque exclusive, dans la substance grise.
Quant aux foyers de myélite,, ils sont multiples et diversement localisés; c’est ainsi que l’on constate une absence complète de
et la partie adjacente du cordon latéral, d’un seul côté; la corné antérieure, à l’exception de sa base, participe aux altéra-
Quant à la nature même de la myélite, on constate au microscope, à un fort grossissement, qu’il s’agit d’une sclérose névro-' glique à son premier stade, avec destruction des fibres nerveuses au même niveau. Le processus est-il primitivement parenchy-
laires? Ce sont des questions que nous n’essaierons pas de trancher, bien que certaines raisons plaident en faveur d’une origine vasculaire, et cela malgré l’absence d’artérite et de thrombose constatées.
Poliomyélite expérimentale par toxine diphtérique chez un singe (avec M. Enriqüez), Cong. de méd. int. de Bordeaux , 8 août,
Le même singe, qui nous a montré une sclérose rénale consé-
diminution de volume des membres, de la parésie, du tremblement* On trouva à l’autopsie une poliomyélite antérieure dans la moelle lombaire, avec névrite, certainement consécutive, des racines antérieures correspondantes. Déjà appréciable à l’œil nu, lalésiôn était des plus marquées au microscope : cellules nerveuses atro-
pouls, la respiration et la température. — On peut distinguer trois périodes : 1° phase d'incubation, latente ; 2° troubles déclarés : le phénomène capital est une chute progressive de la pression artérielle; le pouls s’accélère; la respiration s’accélère; la température s’abaisse; 3° mort.
II. Le cœur et ses nerfs. — La paralysie de l'appareil nerveux d'arrêt se démontre par plusieurs arguments : on s'assure que les pneumogastriques restent directement excitables, la paralysie
IM. Centres respiratoires. — Ces centres conservent leur réactivité plus longtemps que les centres vasomoteurs.
V. Rapports réciproques des phénomèmes étudiés. — Ces divers phénomènes ne se subordonnent pas réciproquement, et les divers appareils qui les commandent-sont lésés chacun pour son compté.
pression est transmise par de l’air comprimé au récipient qui contient le liquide à injecter. On peut dès lors placer ce récipient à l’endroit le plus commode, et le maintenir aisément à une tempé-
l’injection, permet d’apprécier et de régler le débit avec une extrême précision.
J’indique'diverses applications que j’ai faites de cet appareil..
Le chlorure de sodium jouerait, d’après M. Winter, le rôle régulateur principal vis-à-vis de la concentration moléculaire taj humeurs, c’est-à-dire de leur teneur en molécules dissoutes. Lëlf expériences que nous avons faites confirment les vues de cet
En effet, quel que soit le titre (de 6 à 170 p. 1000) de la solution de NaCl injectée dans le sang, la concentration moléculaire :d,S l’urine et sa teneur en NaCl tendent vers un rapport fixe. Ce rapport est donc soumis à une loi régulatrice. Dans les conditions physiologiques, à l’état de repos, la limite de ce rapport serait^ d’après Winter, représentée par deux tiers de molécules de NaCl contre un tiers d’autres molécules dissoutes. Dans la plupart de nos expériences, la proportion de NaCl est plus forte, ce qui tient évidemment au* conditions anormales réalisées ici.
Sur le « lavage du sang » (avec M. Carrion), Soc. de Biol., b dé-
injections intravasculaires d’eau salée dans les infections
Nous avons répété plusieurs fois, avec de légères variantes, l’expérience suivante : on choisit trois lapins semblables ; au premier, on injecte de l’eau salée à 7 p. 1000; ce lapin ne meurt pas; au deuxième, on injecte une dose mortelle de poison diphtéritîqù^
on pourrait penser qu’une bonne partie tout au moins de la toxine va s’éliminer rapidement par le rein, et la gravité de l'intoxication 4 , diminuer d’autant. Loin de là, le lapin traité de cette manière succombe plus tôt que le lapin traité par la toxine. MM. Dastre et Loye avaient d’ailleurs déjà vu le « lavage du sang » échouer dans l’intoxication diphtéritique.
Si l’injection salée est pratiquée chez un animal parvenu à la période ultime de cette intoxication, on voit la pression artérielle,
gique des deux modes d’intoxication : par les alcaloïdes et par les poisons bactériens.
SUR LA PHYSIOLOGIE DE L’APPAREIL RESPIRATOIRE
Les notes mentionnées ci-dessous se rapportent, l’une aux phénomènes circulatoires qui accompagnent l’effort, les autres, en partie à la technique des opérations intrathoraciques, en partie aux phénomènes circulatoires subordonnés aux variations de la pression intrapleurale et intrabronchique. Ces derniers phénol
contribution à l’étude de la circulation intrathoracique. On inscrivait les variations de la pression artérielle générale, de la pression dans l’artère pulmonaire et dans les oreillettes, concurremment avec celles de la pression intrapleurale, tout en modifiant de diverses manières les conditions de la respiration artificielle*
d'œsophage énervée. L’animal peut conserver, pendant plusieurs mois, les apparences d’une bonne santé. L’ectasie gastrique < se révèle quand on le sacrifie. Chez un de nos chiens, la mort est survenue à la suite d’une déchirure de la parotstomacale; celle-ci était d’ailleurs, dans toute son étendue, d’une minceur extrême, et les fibres de la tunique moyenne, dissociées, formaient un réseau dont les larges mailles laissaient s’adosser muqueuse et
Ces expériences montrent que les pneumogastriques exercent sur l’estomac un rôle moteur et. tonique: qui ne peut être efficacement suppléé. -,
à l’innervation vasomotrice viscérale.
D’autres seront indiqués dans l’article « Pléthysmographie » dont j’ai été chargé pour le traité de Physique biologique , actuellement sous presse.
Enfin, maintenant qu’une longue expérience nous a fixés sur la valeur de cet outillage spécial, nous en ferons l’objet d’un article qui sera publié en collaboration avec MM. François-Franck et Comte.
Les opérations avec survie des animaux que j’ai pratiquées; notamment avec M. Tuffier, sur les organes intrathoraciques, sont, je crois, des tentatives nouvelles dans la technique expérimentale.
Je rappelle enfin le ..
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BIUSante_110133x031x18. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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